
LA LEVRETTE EN PALETOT
Y a-t-y rien qui vous agace Pas lui qu'on encapitonne!
Comme un' levrette on pal't)t, Il a comm' moi froid partout;
Quaand y'a tant d' gens su' la place Il combat quand on l'ordonne
Qui n'ont rien à a' mette su'1' dos? Et l'aut' prop' à rien dit tout!

J'ai l'horreur d' ces p'tit'8 bêtes, Ça me fait tuer quand j'ai l'onglée,
J'aim' pas leutre museaux pointns, 1)' voir des chiens qu'on un htabite
J'aim' pas ceux qui font leur tête Quand, par les temps do gelée,
Paba' qui z'ont des pardessus. Moi, j' n'ai rien, pas inême un lit.

Ça vous prend un p'tit air rogue, J'en voudrais bien crever une!
Ç,a vous regarde avec mépris. Ça m' f'rait plaiair ; mais j' n'sl' pas;
Parlez moi d'un chien boul'dogue, Leurs maitr's ayant Il' la fortune,
En v'la 'in qui vaut son prix ! V' in' mettraient dans l'embarras.

Ça doit s' manger, la levrette
Si j'en pince une à huis clos...
J' la forai cuire à\ ma guinguette
J' t'en ficher ai, moi, des pal'tots!

Auesî' tr ',11tTtLLOsZ.

KIRCKLAND LE SORCIER

Jeannini Méène, un brave gar,3, aimant bien ses vieux, 't pin omis à
Yvatînah Lepripur, la jo!ie nièce dlu recteur de SaintJean-du- Doigt,,
lequel l'îstimait fort.

Pourquoi fallait il dln'il eût aprorté (l'Islandre l'appâlt du g.'0î
.Jamais utn mendiant au Pardon du bourg, ne recut illait, de lui utte

aumône, jamais il net tait att'ndri par oit appel à lit charité.
Et pourtant, il fallait veir ct tte rout?. du Pardon dle 8 titet-Jeati du-

D<)igt au nmoment du péléi inage, tout brave chrétiien eut 4 L4 attendri.
Sur trois k-ilottiètrc.s, allanît dle latnier à la

place de 'Eietous les gstoutes les
filles, tous les pèlerins, roarci tint entre deux
ran-ýes (le pauvres hères, exhibant leurs itîfir-
mîites, racontant les malheurs qui leur (taiett
arrivt s, scandant c 'a psslnwoîies e> 'etve

* . . ddinterruptions et de soupirs.
Ce n'est, point f -in'1lniLise, loincs ."elle

"elitniaieit i.!s, c'est de la maladie vraie,
«IbotnEs genîs, qui piendant des anttnées a ravie~

mon pauvre corps."
Jeanin, iismibl, pasait Eeranf sa

Le jcu r (le Pardon dlu Doigt avai t cepeti.
(tant été témoin de soit en,, «imenl; avec
Yvannah.

La jnejilc. -C'est de- Ils étaiet promis Et, depuii ce monment,
main le jour de l'an 1 Papa le pecheur portait toujours, sous soit tricot,!va bûrement me donner la une médaille bénite de Saint Jen que lui
bague en diamants que je avait donnée la jeune fille.

désir tan. IlPorte-la toujours, nion Jeantîitt, avait elle
doucemetnt murmuré, irou gissante, à £oit
oreille, avec elle le mauvais Eort te fuira."

.Yeatînlin lui avait remig, eti échange, un
chapelet de Saiitg-Ante qui venait do sa soeur
morte innocente.

Il vénérait cette médaille avec 8st foi de
l,>retfin, car le D>oigt, relique estîservée, daîîï
la vieille église, ét!tit l'index de satint, Jeîan-
Baptiste, apporté là par un saint ermite dB ns
les temîps des tem~ps.

- Les fileus-s, en arrêt4nt de faire rontronne(r
leur rouet à la vti llî<u, dùs tient d'utn air
gtrave et tout le moride le croyait au bourg

Le jeunte ho"mme C.'l'- Le Doigt est f e
'demain lejour del'n1 I Cette médaille n'avait pu préserver. ,eawtnît
loup, rapà, il faut se fendre du defaut d'avarke.
d'un beau ceint piastres! A la grand'm.sse, qluandu le biedeau Ronan

passait -avec '-son
trottc pourrecuieillir
les atumônes et s'ar-
rétitit levant lui,
il semla,it absorbé
(tits sa dizqine et
faisait. courir les
garainis <le scli cha
peltt... le b(deaui
pa.,sdit

Pas un likrd de'
sai b)outso niéLti t
tombîlé dans le tronc
(les patuvres.

L'es vieux, ses
père et mère, vit
mettaient un pour
lin i s-uriaýnt, dou-
content.

Cottme ititre glirs

la nier nie l'îI point

-Seuler Y%,anttailz
souffrait dosoti ava-
rice et elle îî.îîut t
une d*z.itir de c'ha.
pelet à saitit-e Annie
pour guérir, ona pro-
niii4lat mal d'iintýrêt..

Unt soir, colul de'
la veillée de Noël,
Jeattîdîtk entra eh( . le d161b Iant fvatrcûf, uts ancivti mtorlit io*, p:ý1 .tî*tel' ot.
veter s:t Pt ovisicti (le t'tbc.

Lýse trou vaien t ;it t. îlbloý des pêcheu rs dec lat cét ' v'til dc fi 'rtîtivet deîs
tenvirns, %-clinus potur vet dre leurs dlitirSes ati tir,_

O.1 i at on <lis'' it lit formte, lus pêcenure, dl pi', Iltl) uiel. ig m'îvîîî'îî
pour l'Islande, Tcrre Neuve ou le catbotag-i lis t 'r-iii'î'î il' :(-ttr g iiie
dle ce' qu'ils ra leporteruii, ltI *'hî,. eux dle g de tes i de, 1, Four~'ii 1:îî l
veillée (le Noi.

Manctit avaýi. e0~ aidté la veille pat' .lîîîîh à ( iic'ave' litei jipo 'ol't-
(le-vie ; usi, q1uand Il, gars eut. siî'dé s5ii titi<c lui off'rit il 111w t.tî suro
dle lîoiâson que l'autre accppt;t.

A ce uîi ont, K irck la tîî, le rebout m<x iet q ne it, peu s'ýro itl- e.(til 1t,
salua à lat rntde, s'assit eni t )uçs:kit a' eni gî'igti: it~ pq It t' 1 ire renta-
quer du débitatnt, puis alluma stpipoeni i 'rît', il''iii le tttuti'ai seuil,
it.let, lui touchait les lèvres.

-Ahi ! te voilà, vieux sorcier, lui dit Niarcot' îiél'iati tu \ieîîii elîvrcetr
ta pitance, nne croÛt"3 et -une tiiesurc d'oau'de-vîî'.

Tu ne deviendras doînc uii ih' ' u 't:i I~ t f -c (l ~ 's

toi qui fréquentes les Poulpitîtets et luie; rh us eux -titi tr'''îvit de
l'or et des trésors cachés dans les tortîls's.

Quanrd trouveras ti un trésor, iijouitit-il t'n titi '-t.îit. meiisure,
d'eau de-vie.

Le vieux reileva sait' t' cltîîfoite, (e Cil 1ii-). illa, s'' tisa 1) t',:ifil sur
.htiit ui, acludé sur- le 'ctiptoir, fi,, tit s tlii,,, mei ta J'ai ,i, ceii î<

r'i'lsc-rut tenr.
-Je s'ns. t'rop vieux, iaitre Ma''t, ' d,<it il t'l îîîî six i

to'Jits l'oil fixé sur le pêcheur qIu'il sei>ati s: îr
Oui !tr'op vieux, ''e it' c'o'urir la itlnd lat nuit..
Mlais un g <ns, jeune, lien dlécouple, n'îi'v <li ptti' de,' ti1iiii 1 de

) rdr s- il ite... o'h! le l.'au t i )r qu'lili (ouvî'ait
Ces derniers mots, lvi'tntiîti, seul, i's e'nttendit, 1" do * inil., distrait

pal' unt commnetîcemuiit d i rixe ent'e lîntve-tir., avait tIi i ' 'mit la tét e,
att'tlit f.

Sbr u;Lta ati lttiiê Ille" u M -C'if '''î gad t''" le tah'<'î, le1 rcî'l''îti 'tîx
poursuivit ce)iitie se parlas. hilAL;i

C'îE'S' ]D'-,A!N LE JOUR~ lh'LAN

" (Le cocher' et la î'i.iie) k/e Cetdemain
le jour de l'an I [l"s cadeaux du bonhomme sont
tous arrivés. Ce qu'il y en a un tao.

Lsi.-J'espère bien qu'il y on a pour nous!1

ciito.- Ihmain le jour
de l'an ! Jie suppose que mon
bon vieux Jacques va me don-
non le manteau de eal que je
convoite!

(Les pluîs p, lts ) lme- C'.'tt ileitaiet
le jour (le l'an, Lucette ! P'apa vi t loti'01
ncr un bitcycle!

Lut'Ote.-Oui, et à mîoi un beau m'îtagc
et une poupée (lui dit papa et maman.

i '' demal'tin le'
jolir <loi l';n . - ii i

-Si vous toussez prenez (te - ý BA&JMe:ffl I~OS~

PEAITE.

K


